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Recherches cytotaxinomiques sur les populations alpines
d'Arenaria ciliata L. (sens, lat.)

Par G. Favarger

Institut de botanique, Universite de Neuehätel

Manuscrit repu le 19 fevrier 1960

I. Introduction

La variabilite qu'offre dans nos Alpes la sabline ciliee (Arenaria
ciliata L.) ne parait pas avoir retenu beaucoup l'attention de nos Aoristes
suisses. Dans leur üore critique, Schinz et Keller (34) mettent sur un
meme plan un certain nombre de varietes dont quelques-unes se signalent
par une pubescence plus ou moins forte des feuilles ou des sepales (var.
puberula, var. subpuberula) tandis que d'autres different surtout par le
port et le nombre des pousses steriles (var. multicaulis, var. diffusa). Le
seul taxon plus important que ces auteurs distinguent est la ssp. gothica
dont il ne sera pas question ici. Ce point de vue «egalitaire» ne correspond
que mediocrement a la realite des formes Vivantes et n'est pas fait en tout
cas pour encourager 1'observation.

Pourtant les anciens auteurs avaient eu le pressentiment d'unites
taxinomiques plus importantes que de simples formes. Wahlenberg
[ds. Gaudin (17)] distingue deux varietes d'Arenaria ciliata1: Celle des
altitudes elevees qui a des pedoncules solitaires et des feuilles assez etroi-
tes et qu'il nomme a subuniflora et celle des altitudes plus basses, dont
les tiges sont multiüores, les feuilles plus larges et les Aeurs plus petites,
et qu il baptise ß multicaulis. II note que cette derniere offre une certaine
ressemblance avec Arenaria serpyllifolia. Ce point de vue fut adopte parGaudin (loc. cit.).

J. Murr (28) decouvre en 1904 dans le val Gamperdona, une plante
qu'il identiüe d'abord avec Arenaria jugensis Genty. Plus tard (29), il
reconnait qu'il ne s'agit pas du meme taxon et baptise sa plante Arenaria
moehringioides, precisant que par son habitus et la forme de ses feuilles,

1 La distinction en realite remonte ä Linne ainsi que le nom d'Arenaria multicaulis.
Toutefois, il semble d apres Ascherson et Graebner (18) que 1'on ne sache pas tres
bien ä quoi correspondait VArenaria multicaulis de Linne.
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eile rappeile ä la fois Arenaria serpyllifolia et une plante rabougrie de

Moehringia trinervia. II insiste sur les differences qui la separerit de

VArenaria ciliata des hautes altitudes du Tyrol.
Dans leur Höre du Tyrol, Dalla Torre et Sarnthein (9) adoptent le

point de vue de Murr mais en modifiant la nomenclature: Arenaria
moehringioides devient Arenaria multicaulis L., tandis que la plante des

altitudes elevees du Tyrol conserve le nom d'Arenaria ciliata L. Iis
donnent d'interessantes precisions sur la repartition geographique des

deux taxa. Alors que YArenaria ciliata (sensu stricto) est tres repandu
dans le Tyrol, VArenaria multicaulis qui serait une espece occidentale
allant des Pyrenees jusqu'ä l'Arlberg et au Rhätikon, y est beaucoup
moins frequent. II n'est pas rare, toutefois, dans les eboulis calcaires et

dolomitiques des regions inferieures et moyennes de 1300 ä 2150 m et

habite d'une maniere generale les chaines calcaires du nord des Grisons,
du nord-est de la Suisse, du Vorarlberg, de la Baviere et en quelques

points du Tyrol.
Gr aebner, dans le Synopsis de la flore d'Europe centrale (18)

commence par diviser VArenaria ciliata (Arenaria gothica exclu) en deux

groupes de formes: celles dont le calice est glabre ä l'exterieur et Celles

qui ont des sepales poilus ou au moins cilies. Parmi les premieres, il cite
la race moehringioides Murr, au port lache, aux fleurs groupees par 3 ä 7,

aux feuilles ovales, qui habite les Alpes occidentales, atteignant sa limite
Orientale au Tyrol et la race tenella Kit (qui correspond ä peu pres a la

var. subuniflora de Wahlenberg et Gaudin) dont le port est beaucoup

plus ramasse, les fleurs plus grandes, isolees ou groupees par 2, les feuilles

plus etroites, etc. Cette derniere est une race principalement Orientale.

Rare dans les Alpes du Dauphine et de la Provence, disseminee en Suisse,

dominant au Tyrol, eile serait la seule forme representant l'espece dans

les Alpes orientales.
C'est ä Braun-Blanquet (5) que revient le merite d'avoir attire

l'attention des botanistes suisses sur l'importance des deux formes dont
il vient d'etre question. Se basant, non seulement sur la morphologie et
la distribution geographique, mais aussi sur l'ecologie, il propose de re-

partir l'ensemble des populations helvetiques d'Arenaria ciliata (la ssp.

gothica exclue) entre les ssp. moehringioides Murr et tenella (Kit) Br. Bl.
II critique la classification de Gr aebner, en ce sens que selon lui, les

varietes puberula et subpuberula sont ä subordonner a la ssp. tenella

(tandis que Graebner les coordonnait). Celles-ci ne representent sans

doute que des formes sans grande importance systematique (petites
mutations). Enfin, la var. diffusa que Graebner rattache ä sa race
moehringioides serait un accomodat (Wuchsform) de la ssp. tenella. Effective-

ment, Hess (20) a montre que le port de la sabline ciliee pouvait varier
d'une f'ayon sensible selon qu'elle croit dans une pelouse ou sur rocher.
De plus, Braun-Blanquet complete pour notre pays les indications
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geographiques du Synopsis. La ssp. moehringioides n'est connue chez
nous que des Alpes calcaires septentrionales (Alpes exterieures), du canton
de Vaud ä celui d'Appenzell. Elle est toujours calcicole. Quant ä la ssp.
tenella, eile habite aussi les massifs granitiques. Sa station preferee est
1 Elynetum, mais d'une part, eile se rencontre parfois dans le Firmetum,
d'autre part, eile n'evite pas non plus les pelouses ä laiche courbee. Elle
croit sur des sols moyennement acides ou neutres. Son amplitude ecolo-
gique est done un peu plus grande que celle de la ssp. moehringioides.
Remarquons en passant que Braun-Blanquet se montre plus reserve
que Murr en donnant aux deux formes principales d'Arenaria eiliata un
Statut de sous-especes. Mais dans sa pensee, il s'agit de taxa bien carac-
terises comme le prouve la difference d'ecologie et de distribution («denen
mindestens [e'est nous qui soulignons] der Wert von Subspezies zukommt»),

Bien que les Aoristes suisses eussent l'attention attiree sur ces
deux taxa par les notes que Lüdi (26)1 puis Becherer (1) publierent
dans les «Fortschritte», en renvoyant ä la description de Braun-Blanquet,

aueune localite nouvelle de l'une ou l'autre des deux sous-especesd'Arenaria eiliata ne fut communiquee de 1928 a nos jours dans le «Bulletin
de la Societe botanique suisse». Cela peut s'interpreter a notre sens de
deux manieres. Ou bien les Aoristes suisses n'ont pas bien saisi les
differences entre les ssp. tenella et moehringioides ou bien, aueun fait nouveau
de distribution nest venu modiffer le tableau esquisse par Braun-
Blanquet. Ce savant remarque toutefois que l'on ignore jusqu'ou la
ssp. moehringioides s'avance dans les Alpes centrales.

Dans leur Aore des Grisons (6) Braun-Blanquet et Rübel preci-
sent la distribution des deux taxa dans le canton des Grisons. II se con-
Arme que la ssp. tenella est tres repandue dans les massifs centraux mais
manque aux chaines calcaires septentrionales et au district de Poschiavo.
Quant ä la ssp. moehringioides, eile ne s'aventure que sur la lisiere la plus
septentrionale des Alpes centrales (Massif de Sardona).

EnAn, Becherer, dans son Supplement au catalogue de la Aore
valaisanne (p. 170) observe d'abord que la var. suhuniflora Gaudin (=ssp.
tenella Br. Bl.) est probablement la seule qui existe dans le Yalais; puis
dans ses adjonetions (p. 547), il signale la var. moehringioides Murr, de-
couverte par W. Koch en 1955 sur la rive sud-ouest du lac de Derborence.
Cela prouve que l'eminent taxinomiste et phytosociologue qu'etait Walo
Koch distinguait les deux sous-especes, et que A. Becherer, bien
qu adoptant une nomenclature differente de celle de Braun-Blanquet,
et refusant de voir plus que des varietes dans les taxa en question, leur
attribuait lui aussi une certaine importance geographique.

Lüdi mentionne une curieuse localite pour Arenaria moehringioides k Schwai'zon-
egg (Mittelland bernois), d'apres l'herbier v. Rütte. La plante aurait disparu depuis (ef.Fischer et Rytz : Flora von Bern p. 50).
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Achevons ce rapide tour d'horizon en consultant la plus recente des
flores de France, celle de P. Fournier (16). Celui-ci adopte a peu pres le
point de vue et la nomenclature de Braun-Blanquet. II distingue une
race occidentale: Arenaria moehringioides Murr, et une race Orientale
(rare dans les Alpes frangaises): Arenaria lenella Kit, enfin une race
pyreneenne (tres rare dans les Alpes)1: Arenaria polycarpoides dejä decrite
par Rouy et Foueaud (33). II est interessant de relever en passant que
les figures donnees par Coste (8) puis par Bonnier (4) de 1 'Arenaria
ciliata se rapportent incontestablement ä la ssp. moehringioides qui parait
la seule vraiment repandue dans les Alpes frangaises.

En resume, nous voyons d'une part la pensee des systematiciens
modernes de la flore alpine se cristalliser autour de deux sous-especes,
ou meme de deux especes d'Arenaria du groupe ciliata. Mais d'autre part,
cette distinction est restee semble-t-il assez academique et les Aoristes,
pourtant friands de nouveaute, n'ont guere mordu ä l'hamecon qu'on
leur tendait. A preuve que tres peu de travaux recents, a part la flore des
Grisons et le Supplement ä la flore valaisanne n'ont separe les deux taxa
dont l'importance etait pressentie dejä par Wahlenberg et Gaudin,
voire meme par Linne (cf. note infrapaginale p. 126). On peut evidemment
se demander si les differences morphologiques sont suffisamment nettes
pour entrainer un consentement unanime, ou si elles sont de celles que le
botaniste herborisant laisse d'instinct aux specialistes. Or un simple coup
d'oeil jete sur l'herbier suisse de notre Institut nous a montre qu'ä
premiere vue on pouvait distinguer les plantes des Alpes calcaires septen-
trionales ou des Prealpes (par ex. Moleson, Pilate, Hoher Kasten, Säntis,
Gemmi, Scheidegg, etc.) et celles des massifs centraux (par ex. Saas,
Riffel, val de Bagnes, Iiihorn, Gornergrat, Aroser Weisshorn, etc.). Les
echantillons douteux sont tres peu nombreux.

II. Observations personnelles

L'etude cytologique des populations alpines d'Arenaria ciliata est
actuellement fort peu avancee, contrairement ä celle des populations nor-
diques (voir ci-dessous p.135). En 1954 (13), nous avons publie un premier
comptage approximatif sur du materiel du Pare national suisse. (n
50-60). En 1959, (14) sur une plante de l'Alpe de Gumen (Glaris), nous
observions n 20, ce qui nous permettait d'ecrire: «Nous donnons la
preuve que l'espece collective Arenaria ciliata est representee en Suisse

par plusieurs races chromosomiques.» Depuis quatre ans, nous avons
constitue au jardin botanique de Neuchätel une collection de plantes
Vivantes d'Arenaria ciliata de diverses provenances pour en etudier la

1 D'apres Braun-Blanquet (loc. cit.) la presence en Suisse de VArenaria
polycarpoides est exclue; eile est peu probable dans les Alpes.
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Cytologie. A ces materiaux s'ajoutent des graines recoltees par le collecteur
de graines de l'Institut et des fixations effectuees par nous-meme au
cours d'une excursion dans les Alpes maritimes (1959). Nos resultats sont
consignes sur le tableau ci-apres. On ne s'etonnera pas outre mesure si

plusieurs nombres sont approximatifs. En effet, les comptages sur les
racines tres fines de cette espece, ne sont pas toujours faciles. D'autre
part, la meiose des polyploüdes eleves, offre eile aussi un certain nombre
de difficultes. Meme lorsque le nombre chromosomique n'a pu etre etabli
avec une precision absolue, le degre de Polyploidie est assure. (Voir
cependant la discussion relative aux polyploides eleves.)

Tableau I
Provenance Altitude Morphologie N 2N

Grigna settentrionale 1500 ra ssp. moehringioides 20 —
Grigna meridionale 2100 m » 20 —
Alpe de Gumen (Glaris) 2000 m >> 20 40
Vallon des Mortheys (Frib.) 1500 m » 20 —
Pilate 2000 m — env. 40
Combe de Nünenen (Berne) 1900 m » — env. 40
Environs de Samoens (Savoie) 9 » — env. 40
Entre Cry d'Err et Bellalui 2300 m » — 40
Chamrousse

(Massif de Belledone Isere) 1800-2000 m 9 env. 40

Region du Lautaret env. 2000 m — env. 40
Col de la Cayolle 2350 m 9 — env. 40

l'Authion 1900 m 9 env. 40
Entre Solalex et Anzeindaz 1700-1800 m moehringioides — env. 40
Mont-Nuoble 2420 m ssp. tenella — env. 80

Mont-Gauthier 2400 m » 40 —
Col de Balme 2200 m » 40 —
Schienhorn 2300 m » env. 40 —
Furka 2500 m — env. 80

Gemmi 2500 m )> env. 80

Kiffelberg 2600 m » env. 80
11 Compass (Albula) 2350 m » — env. 80

Val Stavelchod
(Pare national) 2450 m 9 env. 60 —

Ofenpass 2140 m 9 — 100-120
Arete du Gantrisch 1900 m 9 100-120 —

1 Graines revues du Museum de Paris «sub. nomine» Cerastium arvense et venant de la
nature {recoltees par les soins du jardin la Jaysinia).

2 Graines regues du jardin botanique de Montpellier (pas de temoin seche).
3 Graines revues du jardin alpin du Lautaret (pas de temoin seche).
4 Plantes un peu jeunes pour permettre une determination precise de la ssp.
5 Les plantes cultivees ä Neuchätel n'ont pas encore permis une determination certaine de

la ssp. D'autres recoltees a l'Authion en 1959 mais non fixees se rapportent a la ssp.
moehringioides.

6 Meiose un peu irreguliere avec parfois 35—38 bivalents.
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Des materiaux de 24 provenances differentes, echelonnees des Alpes
maritimes ä la frontiere autrichienne, ont ete examines. La plupart
d'entre eux ont ete recoltes en Suisse. Ce tableau suggere les constatations
suivantes.

1. La sous-espece moehringioides Murr offre partout le nombre ga-
metique n — 20 (Fig. 2) ou le nombre zygotique 2n 40 (Fig. 1). Partout
oü nous l'avons observee, la meiose nous a paru tout ä fait reguliere. Si
l'on prend eomme nombre de base x 101 ce taxon est done tetraploide.

2. La sous-espece tenella (Kit) Br. Bl. offre une moins grande uni-
formite caryologique. Dans les parties occidentales de son aire (Valais,
Suisse centrale) eile est octoploide avec n 40 (Fig. 3) ou 2n 80. Dans
la Basse-Engadine (val Stavelchod, Ofenpass) eile parait dodecaploide

Figure 1: Arenaria eiliata ssp. moehringioides. Cry d'Err.
Metaphase somatique (racine)

Figure 2: Arenaria eiliata ssp. moehringioides. Grigna meridionale.
Metaphase II

Figure 3: Arenaria eiliata ssp. tenella. Mont-Gauthier.
Metaphase II

Figure 4: Arenaria eiliata. Val Stavelchod.
Metaphase II

Figure 5: Arenaria eiliata ssp. «bernensis».

Metaphase I
1 Ce nombre se rencontre par ex. chez Arenaria Marschlinsü, Arenaria serpyllifolia

ssp. leptoclados (cf. Tischler 38).
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(2n — 120). En general, les plantes octoploides ont une meiose reguliere,
toutefois une plante du Schienhorn (Simplon) presentait quelques irregu-
larites et le nombre des bivalents ne depassait pas 35-38. L'etude de cette
plante en culture ä Neuchätel sera poursuivie, car il se peut que ces troubles

soient accidentels.
La plante de Stavelchod, que nous avions etudiee deja en 1954, ne

nous avait pas permis d'abord de comptage precis (n 50 a 60). Nous
avons fait de nouvelles coupes dans le reste de notre materiel et sur deux
metaphases assez bonnes, encore que les chromosomes fussent serres, le
nombre 60 nous a paru le plus vraisemblable, l'erreur ne pouvant porter
sur plus de 3 ou 4 elements (Eig. 4). II est d'ailleurs probablement illu-
soire d'obtenir un comptage precis dans ce materiel emparaffine, car les
vues de profil des metaphases montrent presque toujours quelques
chromosomes en dehors de la plaque (univalents

Une autre plante de la Basse-Engadine (Ofenpass) parait dodeca-
ploide. Sur une meiose de la racine, nous avons denombre 114 chromosomes,

et ce nombre parle pour 2n 120. En tout cas, le nombre habituel
a la ssp. tenella (2n 80) est exclu.

Qu'en est-il de la morphologie des plantes dodecaploides ou presu-
mees telles L'echantillon de Stavelchod, recolte le 17 juin 1953 est trop
jeune pour qu'on puisse le determiner avec une certitude absolue. II ne
semble pas differer beaucoup de la ssp. tenella. D'ailleurs la flore des
Grisons de Braun-Blanquet et Riibel mentionne la ssp. tenella (et
eile seule) dans la region du Pare national. L'echantillon de l'Ofenpass,
recolte en graines par notre collecteur etait en trop mauvais etat pour
permettre un diagnostic sur. Toutefois, il parait appartenir lui aussi ä la
ssp. tenella. II sera fort interessant d'etudier la Cytologie des populations
autrichiennes de la ssp. tenella, pour savoir si elles sont aussi dodecaploides.

En cas d'affirmative, il conviendra de voir s'il est possible de les
distinguer par la morphologie des populations octoploides du Yalais et
de la Suisse centrale. Avant de nous prononcer sur la valeur taxinomique
ä donner aux plantes dodecaploides, il convient d'etudier un materiel
plus etendu et surtout de l'observer en nature, ce que nous nous pro-
posons de faire prochainement.

3. Dans la region du Gantrisch, nous avons recolte en 1959, une plante
qui nous avait frappe par la taille inusitee de ses fleurs. La longueur des
petales atteignait (sur le sec) 8 mm et l'envergure de la fleur 17 mm1.
L'etude cytologique de cet individu s'est revelee tres difficile. Sur une
metaphase II (methode d'ecrasement) nous avons compte n env. 100.
Sur une preparation obtenue par la methode des coupes, nous avons
denombre a la metaphase I, 104 chromosomes (Fig. 5); mais ceux-ci etant

1 Hegi (19) donne 10 mm, exceptionnellement 13, eomme diametre de la fleur dans
l'espece collective Arenaria ciliata.
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tres serres et tendant ä former des chaines, ce nombre est probablement
en dessous de la realite. De plus, comme le revelent les metaphases vues
de profil, il y a toujours quelques chromosomes en dehors de la plaque
equatoriale (sans doute des univalents). Etant donne nos observations
sur la plante de Stavelchod, il est tentant de supposer que l'individu du
Gantrich est 24-ploide avec n 120, ou tout au moins 20-ploide avec
n 100. Morphologiquement, cette plante possede un caractere «gigas»
assez net. Ses feuilles atteignent 7 mm de long, ce qui est eleve meme
pour la ssp. moehringioides. Leur forme rappeile plutöt celle des feuilles
de la ssp. tenella. On ne peut se defendre de l'idee qu'il s'agit peut-etre
d'un hybride fixe des deux sous-especes. Une seconde plante trouvee
dans la meme region avait aussi un certain gigantisme, son nombre
chromosomique impossible a determiner en toute rigueur, nous a paru
superieur a 100 (nombre zygotique). L'etude de cette curieuse population
ä laquelle nous donnons le nom provisoire de ssp. «bernensis»nob. (nomen
nudum) sera poursuivie prochainement1.

Planche 1

De gauche ä droite: Arenaria ciliata ssp. moehringioides n 20, ssp. tenella n 40,

ssp. «bernensis» n env. 100—120

1 De nouvelles preparations, effectuees en 1960, nous ont permis de denombrer 117

a 120 chromosomes dans la premiere plante du Gantrisch, et 117 dans l'autre. Ces plantes
sont done sürement 24-ploides (nombre gametique: 120).
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Remarquons pour finir que le degre de Polyploidie atteint par la
plante du Gantrisch est exceptionnellement eleve, il depasse le plus haut
degre atteint chez les Caryophyllacees (Silene ciliata 16-ploide avec 2n
192). Un tel nombre chromosomique est rare chez les Phanerogames.

Discussion

Une fois de plus, la Cytologie apporte une utile contribution ä la
taxinomie, plus exactement, elle vient confirmer - d'une fa9on eclatante -
les vues des anciens auteurs. L'intuition de ceux-ci, leur «flair» ne cesse
de nous emerveiller. II est juste de dire, ä l'adresse des taxinomistes con-
temporains, ceux d'entre eux surtout qui etudient les plantes dans leur
milieu, que leur somme d'observations porte egalement ses fruits. On ne
saurait assez insister sur l'apport des phytosocioJogues dans les progres
de la floristique. Ce ne sont pas seulement des localites nouvelles que ces
savants apportent, mais de tres precieuses indications sur l'ecologie des

plantes d'ou se degagent souvent les veritables unites naturelles du monde
vivant. Mais la preuve, «l'experimentum crucis» appartient au cytolo-
giste et au geneticien.

Ce curieux Arenaria moehringioides qui avant Braun-Blanquet et
malgre les etudes de ce savant n'a eveille en Suisse qu'un interet tres
mediocre a presque tous les caracteres d'une bonne espece: morphologie,
ecologie, distribution geographique, nombre chromosomique lui sont
personnels. Si pour le moment, nous preferons lui conserver un Statut de

sous-espece, e'est d'une part qu'il conviendrait de demontrer encore par
des experiences de croisements appropriees, que cette «espece» est separee
de VArenaria ciliata (sensu stricto ssp. tenella) par une veritable bar-
riere d'isolement genetique. D'autre part, le problemese pose sur un plan
plus general.

En effet, l'espece collective Arenaria ciliata1 est representee dans
le Nord et aux lies Britanniques par les taxa suivants: Arenaria ciliata
ssp. hibernica, Ostenf. et Dahl (Irlande), Arenaria norvegica Gunn. (lies
Britanniques, Norvege, Suede, Finlande, Islande) et Arenaria pseudo-
frigida (Ostenf.et Dahl) Juz. (Norvege, Finlande, Russie aretique,
Spitzberg, Est du Groenland). L'Arenaria norvegica a ete souvent con-
sidere comme une espece distinete. Par contre, VArenaria pseudofrigida
a ete erige recemment en espece par Juzepzuk alors que Dahl et
Ostenfeld (31) le tenaient pour une sous-espece d'Arenaria ciliata. Nous
ne connaissons pas la ssp. hibernica; d'apres Halliday (in litteris) c'est
une plante a grandes fleurs. Peut-etre se rapproche-t-elle de notre ssp.
«bernensis». Nous ne connaissons pas encore son nombre chromosomique.

1 Dans ce debat, nous laissons provisoirement de cöte 1'Arenaria gothica Fr. Quant
ä VArenaria humifusa Wahlenb. il parait assez different.
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La ssp. pseudofrigida dont nous avons vu des exsiccata du Spitzberg
ressemble plus ä la ssp. tenella qu'a la ssp. moehringioides. La belle
photographic que donnent Seidenfaden et Sorensen (35) d'une plante du
Groenland evoque les exemplaires des hautes aretes du Valais. Les nom-
bres chromosomiques des plantes nordiques sont connus par les recherches

de Horn (ds. Darlington et Wylie) de Böcher et Larsen (3) de

Jörgensen, Sorensen et Westergaard (22). Ce sont les suivants:

N
Arenaria pseudofrigida: 20 Horn; Jörgensen, Sorensen et

Westergaard
Arenaria norvegica: 40 Horn; Böcher et Larsen
Arenaria humifusa: 20 Horn
Arenaria gothica: 50 Horn

La ssp. moehringioides occupe done dans l'ensemble de l'espece
collective, une position isolee, car si son nombre chromosomique est le meme

que dans la ssp. pseudofrigida, eile s'en eloigne par sa morphologie (Nous

repetons qu'au point de vue morphologique la ssp. pseudofrigida ressemble

davantage a la ssp. tenella). II ne nous parait done pas favorable que les

problemes taxinomiques touchant l'espece collective Arenaria ciliata
soient tranches d'une fa§on unilaterale par les botanistes alpiens. L'heure
est venue oü de telles questions ne peuvent etre convenablement resolues

qu'avec la collaboration des cytotaxinomistes scandinaves et britanni-
ques1. Mais pour qu'une telle collaboration porte ses fruits, ilfaut d'abord

que les problemes propres ä chaque region soient debrouilles convenablement

par les botanistes qui les connaissent le mieux. En effet, ils ne sont pas seule-

ment morphologiques ou cytologiques, mais aussi ecologiques et geographiques.

Cette preoccupation est a la base du present travail.
Bien que notre information sur les populations alpines comporte

encore des lacunes, nous avons reporte sur une carte (136) les resultats
de nos observations. Cette carte appelle les remarques suivantes:

Les ssp. moehringioides et tenella se comportent comme un couple de

taxa vicariants2. La vicariance est a la fois regionale et locale, horizontale

et dans une certaine mesure verticale (cf. Vierhapper 39).
Vicariance horizontale: la ssp. moehringioides est probablement la

seule a vivre dans les Alpes occidentales. Quoi qu'il en soit, le centre de

gravite de son aire est ä l'ouest. Celui de la ssp. tenella est ä l'est. En
Suisse, le premier des deux taxa occupe les chaines alpines et prealpines
septentrionales, le deuxieme les massifs centraux. Au point de vue choro-

1 Nous savons que G. Halliday poursuit des recherches sur les populations britan-
niques et qu'il en est venu ä s'interesser aux formes alpines.

2 Nous ne discuterons pas ici du probleme de la vicariance fausse ou vraie telle que
l'a pose recemment encore Löve (24 et 25) en s'appuyant sur la Cytologie.
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logique, nous pouvons dire de la ssp. moehringioides qu'elle est Ouest,
Nord et Sudalpine, de la ssp. tenella qu'elle est Centre et Est-alpine.

Vicariance verticale: bien qu'il y ait sans doute quelques chevauche-
ments, la ssp. moehringioides croit dans l'ensemble a des altitudes
un peu plus basses, comme l'avaient dejä compris Dalla Torre et
Sarnthein (op. cit.) cf. Tableau I.

Vicariance locale ou ecologique: dans les regions oü les aires des deux
sous-especes se touchent, il est probable qu'elles ne croissent jamais
ensemble1. La ssp. moehringioides preferant les eboulis calcaires (Thlaspeion
rotundifolii) de 1 etage subalpin et de l'horizon de transition, la ssp.
tenella, croissant sur les aretes gazonnees et les rochers de l'etage alpin
(Elynetum, Caricion Gurvulae). De nouvelles observations seront neces-
saires pour confirmer et preciser tous ces points.

Arenaria ciliata ssp. moehringioides n — 20 O
Arenaria ciliata ssp. tenella n 40 ®
Arenaria ciliata ssp. tenella n 60 A
Arenaria ciliata ssp. «bernensis» n env. 120X

Distribution des «races chromosomiques d'Arenaria ciliata L. dans les Alpes, d'apres
les resultats obtenus jusqu'ici.

1 Dans un travail presente au Congres de Montreal (15) nous avions cru qu'au col
de la Cayolle et ä Chasseral, les deux ssp. (4 x et 8 x) croissaient ensemble. Cette affirmation
s'est revelee inexacte.
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Toute hypothese sur l'origine et les migrations des sous-especes

alpines d'Arenaria ciliata est prematuree tant que nous ne connaitrons

pas mieux leurs relations avec les populations nordiques et britanniques.

Kulczynski (23) considere la sabline ciliee comme appartenant a
/'(dement, historiqiie tertiaire en Europe centrale. Steffen (37) est du meme
avis (.(Arenaria ciliata L. hat auf den Alpen und den sudeuropäischen

Gebirgen mehrere nähere Verwandte (Arenaria biflora, Arenaria Saxi-

fraga und Arenaria balearica). Während sie in der Arktis sehr isoliert
dasteht. Auch in den Ebenen Süd- und Osteuropas fehlt es nicht an

Arten der zugehörigen Sektion Pentadenaria... Hieraus ergibt sich die

Notwendigkeit, den Ursprung der ganzen Sektion nach Südeuropa und

somit die Heimat unserer Art nach dem Alpensystem zu verlegen.»

D'apres ces auteurs, Arenaria ciliata sens. lat. appartiendrait ä la flore

tertiaire alpine (branche mediterraneenne). Remarquons toutefois que

l'argumentation de Steffen n'est pas absolument peremptoire, car ä

notre avis, les Arenaria biflora (n 11, cf. Favarger 11) balearica et

Saxifraga ne sont pas si etroitement apparentes ä VArenaria ciliata.
D'autre part, YArenaria ciliata apparait actuellement moins isole dans le

Nord qu'ä l'epoque oü Steffen ecrivait ces lignes (presence de Arenaria

humifusa!). Le probleme de l'origine alpine ou arctique de l'espece
collective Arenaria ciliata reste ouvert.

Quoi qu'il en soit, la distribution d'Arenaria moehringioides donne

l'impression d'une forme preglaciaire ayant endure les glaciations sur

place (refuges des Alpes occidentales, nunatakker des Prealpes et de la

Grigna). On comparera avec interet notre carte avec la carte des refuges

reproduite par Merxmüller (27). La ssp. tenella parait avoir pris nais-

sance pendant les glaciations. Elle habite les territoires autrefois forte-
ment glacies des massifs centraux.

Nous voudrions insister encore sur un autre aspect de la question.
Nous avons mis en evidence dans les Alpes un phenomene assez frappant
de vicariance regionale que nous appelons type occidental-oriental, dans

lequel le taxon le plus fortement polyplolde est toujours le plus oriental

(Favarger 1959 b.) Le cas d'Arenaria ciliata parait rentrer dans cette

categorie puisque tous les Aoristes qui ont distingue les deux sippes

s'accordent pour considerer la ssp. moehringioides comme une «race»

occidentale, et la ssp. tenella comme une race Orientale. Nous ferons

observer toutefois que si la premiere a son centre de gravite ä l'ouest, elle

occupe un territoire assez etendu dans les Alpes calcaires septentrionales,
jusqu'en Baviere et au Tyrol1. L'augmentation du degre de polyploidie
vers l'est est rendue encore plus sensible par le fait que des plantes de la

1 Nous n'avons pas encore pu compter les chromosomes de plantes venant de ces

regions, mais il y a de fortes chances pour que tous les echantillons de la ssp. moehringioides

aient n — 20. Enfin ce taxon existe aussi ä la Grigna (sud des Alpes).
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ssp. tenella ä n 60 ont ete decelees dans la partie Orientale des Grisons.
Les plantes autricliiennes de cette sous-espece sont-elles aussi dodeca-
ploides II sera bien interessant de le verifier.

II est assez suggestif que le comportement cytologique de YArenaria
ciliata offre une certaine analogie avec celui que nous avons decele chez
Senecio incanus (Favarger 12). Ici, en effet, la sippe occidentale ssp.
euincanus a toujours le meme nombre de chromosomes soit n 20 (des
Alpes maritimes au Simplon) tandis que la ssp. carniolicus (sippe Orientale)

offre divers degres de polyploi'die dans la seule Engadine (n 60 et
n env. 80).

On pourra nous objecter que les plantes les plus hautement poly-
ploides appartenant ä l'espece collective Arenaria ciliata (ssp. «bernensis»)
se trouvent ä la limite des Alpes occidentales. Mais cette sippe est encore
trop peu connue pour qu'on puisse en deduire grand-chose. Nous avons
l'impression qu'il s'agit d'un micro-endemisme local, peut-etre hybrido-
gene.

Rappelons pour terminer les caracteres de la ssp. rnoehringioides qui
nous ont paru les plus constants:

Port lache, diffus, trainant. Feuilles plus espacees que dans la ssp.
tenella, un peu plus larges et obtuses, avec plusieurs nervures secondaires
apparaissant sur le sec. Inflorescences pluriflores (le plus souvent 4 ä 5
fleurs). Fleurs en general plus petites que dans la ssp. tenella (diametre
7-10 mm). Nombre gametique des chromosomes n 20.

Resume

Une etude cytologique portant sur des plantes d'Arenaria ciliata L.
(sens, lat.) de 24 provenances differentes et croissant des Alpes
maritimes ä la Basse-Engadine a permis ä l'auteur de montrer que la ssp.
rnoehringioides Murr des Alpes occidentales ainsi que des Alpes et Prealpes
calcaires septentrionales et insubriennes (Grigna) etait tetraploide (n
20) alors que la ssp. tenella etait octoploide (n 40) au Valais et dans les
Grisons, dodecaploide n env. 60) dans la region du Pare national. La
ssp. tenella habite les massifs centraux et les Alpes orientales. Tandis qu'il
n'a pas ete possible encore de deceler de differences morphologiques entre
les taxa octo et dodecaploi'des, des plantes du Gantrisch a n — env. 120
se distinguent par un certain gigantisme portant surtout sur les fleurs.
L auteur appelle provisoirement cette race ssp. «bernensis» (nomen
nudum).

Un nouvel exemple de «races chromosomiques» est ainsi decele dans
la flore alpine. II corrobore la distinction taxinomique fondee sur la
morphologie, l'ecologie et la distribution geographique.
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Le cas des ssp. moehringioides et tenella constitue probablement un

nouvel exemple de vicariance horizontale du type occidental-oriental dans

la flore de nos Alpes.
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